
ttn S... L» cabaratier lal-marrie, U. rternoncourt, 
• été atteint (tans ta meta». Un* porte de l'entasai-
net a été eaaonjiiiaatc. 'Font cela pare» que l'un 
des jeunes gans avait traité l'autre de poitrinaire. 
Après plaidoirie de M a k c o f a e e , S . . . e s t condamné 
à SO francs d'amende, D... à six Jour» de prison al 
85 francs d'amende, tous deux avec sursis. 

U S CASSBUBS DE VITRES). — Laalaur Leepe-
gnol , journalier à Faumoni. a fait opposition au 
Jugement qui r e condamné- s 15 Joars de prison 
t o u r bris de carreau ehe i Mme D q n a s z , espars-

Ue tribunal réduit la. peina a ata Jours 4a prison. 
BAUVRE FILLE. — On se rappaHe ce triste as-

aMent, qualifié par le eode d'homicide par trapru-
é s n c e et qui arriva a Mlle Maria Renard, R ans, 
tmirnalière, à Douai. 

Le pauvre mère en eiteitant «en bébé, la nuit, 
atane son lit, s'endormit ta a son réveil trouva 
R a t a n t étotrtfê a ses estes . Le h-fmmaf juge a 
propos de la condamner à 56 francs d amende avec 
sursis U a oublié de lui dire de ne plus recom
mencer. 

BEATT-TRETTE BRUTAL. — Le sieur Noel .Beu-
emez, 31 «as , demeurant a Aucby, «parcevaot son 
peau-frère, M". Paul Legard, a la descente du train 
dans cette commune, est allé le trouver et pour 
lui demander raison de certains précédés n'a pas 
trouvé d'autres arguments que de le terrasser et 
de le battre. Le brutal beau-frere a été condamné 
par défaut 4 quatre mots de prison. 

AL NOM DE LA LOI, N'OUVRIS PAS- — Ar
thur Vandewalle, U ans , a ouvert a rfcrnaiag. un 
nrbit de boissons sans attendre l'autorisation qu'il 
avait sollicitée. Comme pour certaines raisons site 
lui a été refusée, il se truuvs poursuivi pour infrac
tion à la loi. 

Cent francs d'amande. 

TRIBUNAL CORRECTrONNEL DE BETHUME 

audience du n avril 
LES VAVTOLRS KJN JUSTICE 

Cette affaire, qui peut paraître banale, revêt 
On caractère d exceptiouiuttle gravité lorsque, 
comme nous, on examine ta question au fond et 
en même temps la moralité des gens qui se li
vrent aux opérations du genre de celle dont nous 
al lons entretenir nos lecteurs. 

Un M. Debay, 38 ans, ancien principal clerc 
«Vhwesier a Lens, demeurant a Annay. exerçant 
la profession d'agent d'affaires, a été coudamné 
par M. le juge de paix de Lens à 24 heures de 
prison, peur attitude offensante a son égard, 
en l'audience du 15 février. 

Cette attitude a été motivée par les sévères ob
servations du juge, relativement a un allaire 
de créances achetées par M. Debay à une dama 
Gigot, marchande a Bruay. 

On comprend évidemment de quel commerce 
U s a g i t : pressurer des pauvres gens, les terro
riser jusqu à complet paiement des sommes dues. 

Malheureusement ces vaulours de l'espèce hu
maine n'ont pas trouvé dans le juge de paix de 
Lens un homme qui ferme les yeux sur leurs 
affaires plus ou moins propres et celui-ci ne se 
fait pas faute de compulser très sérieusement les 
dossiers des affaires qui lui sont soumises. 

Cust dans cet examen qu'il a eu la preuve que 
M. Debay majorait considérablement les Irais 
de recouvrements au détriment de ses infortunés 
débiteurs et c'est pourquoi, en de sévères admo
nestations. .\f. le juge de paix crût devoir lui 
faire comprendre l'immoralité des procédés em
ployée. 

Devant ces réprimandes. M. Debray, qui doit 
se croire au-dessus de la loi, a très insolemment 
et a deux reprises différentes, exigé que les pa
roles de M .le juge de paix soient notées au plu
mitif de l'audience. 

Apres plaidoirie d'un avocat de Douai qui es 
saye péniblement d'atténuer l'incorrection de son 
client. M. le procureur de la République dressa • 
un réquisitoire sévère contre l'ancien clerc d'hui.s 
star. 

H demande au tribunal d# n* pas tolérer -mie 
fa loi de 181)5. sur les retenues des salaires, conti 
nue a être violée et qu'on respecte la pensé e du 
législateur, qui a voulu réduire considéi abK-ment 
les frais qu'ont a supporter les ouvriers 'pour le 
paiement de leurs dettes. 

Il croit inutile de rappeler combien Mrfie Gigot. 
la vendeuse de créanae*. fut dupe 'tans K> marché 

au'elle fit avec M. Debray. Elle vendi' 1JJ00 fr. 
r créances pour 2(10 fr.. 
Depuis un an. Debray a fait rentrer 500 francs, 

alors que pendanl plusieurs années Mme Gigot, 
gui avait conNé ses créances r. son ex-patron. 
M- fttondel .h-ilssier n t.?ns. ne relire nue c'e-
sommes dérisoires. 

Le procureur termine en disant : . Le tribunal 
appréciera la façon de '< r rvauier de ces agents 
rfstfairps. » 

14 trib'innl f m » t 1» i'i-nnwrt *, fcin'nlne. 
HgtfB^-ETrrTTMTO - ' ' r»'»l* BVeprn" — Tr 

sieur Wtart Joseph. ï* an= mineur, est poursuivi 
sou* J'ineulraiioti de v«l «vec eera'iide '•onimi 
ther son oeau-'rère M. Maréchal. j R nuit. 

Wrart a enleva un netil coffre' contenant envi 
ron SO francs: de pins. M. Maréchal 

U tut ftanoué à l a porta et, aaéeetitent, l e m 
assigner devant le tribunal qui vient de lui infli
ger nuit jours da prison, 

BRUAY. — Naturalisme rationnel. — Un hom
me qui aime les volatiles, c'est M .Charte» Fleury, 
Je- a n s , mineur S Huillieourt. 

Le 7 mars, Fleury a chassé avec engins prohibé* 
et on. temps prohibé. 

Cinquante francs d'astenda. 
AUCHEL — moffe s d e s » femn 4e petasn «r 

mefl* — C'est te nouveau tarif appliqué par là 
tribunal pou» le» étoffes achetée» pendant que le* 
marchande, donnent. 

Dos jour» de prison t. Florence w t n s , 1T ans , 
• Auenel, pour vol d'une pièce d'étoffe de cinej 
mètres environ, au préjudice des époux Richir, 
meretaema», routa de Burbure. 

COUR RI ERES — Le tari' ordinaire. —• Nestor 
Buece est. poursuivi JJQVIT avoir tenu, un jeu de 
hasard et aussi pour avoir, étant accusé de val , 
dit a un gendarme qui l'interrogeait . « Vous 
n'êtes pashQnnête ! » Le gendarme refusant de, 
retourner Où le prétendu vol avait été commis. 

Six jours 8e pnsem aveu sursis et 10 fraurVe 
SteSSSJjaje 

HERSIN-CQUPIGNY. — Les propagandis tes de 
M. Lortniois. — Les assommeurs des r é w lions 
publiques da LiUe font des émules, tér,ir-jùi le 
coup de chope flanqué par Alfred Dupuie , 88 ans , 
mineur, a Jules Dambrine, à Hersin-Crjupigny. 

Dix joufls de prison. 
rrrrspecfuet/x envers l'autorité. — I » g.4 mars 

Charles Uacquet, mineur, a insulté aa garde à 
Hersin ijoupigny. 

Quarante huit heures de prison e/!»ac sursis. 
HAILLI.Xit'RT. — ùrêchnnte f^Ue. _ Céline 

Voisin, 17 ans. journalière à H aHlicourt, a, le 
Ï3 mars, an répor.se aux remo ntrances de son 
père, riposté par des coups. 

Le père, t n Vieillard de 72 BJJS présent à l'au
dience, pardcàine volontiers su fjfig ™,j prétend 
il, va se marier. •w^ 

L'n mois de prison avec su'cals. 
L1EVIN. — Tirez les p:.-rn>.iers. Messieurs. — 

Aujpurd hui les Français tir e nt tes premters, et 
ç e s t ainsi que AugusUo W , n c k . inculpé d'avoir, 
le ï l mars, volé une cuontj e à Liévin, est frappé 
de quatre mois de ps-ison,. 

Sa femme est aeqnntée. Ajoutons que les deux 
poursuivis étaient Belge/ ;. 

Force et droit. — Un. gnilterd t>ien planté, le 
ï l e u . r £"?*>,* , l e i l u v 3 0 a n s - »• le 3 « v i l . parce 
qui l é ta i t for l t lanou-j une tripotée magistrale 
a Pierre Taohois. 

Celui -i. m é c o n t e n t , a pris Je droit de porter 
plainte et Ledu est Condamné à six moi» de pri-

Xtttt ie coups.. _ pe»r ^ « t r . ta f» « a r e , * 
i > n. 'roppô ouv-e mesure sur Mme Maria Dau-

chot etM. Arlh'or A«ram, Alfred toron. «6 ans , 
sans profesaior,. â l.févin. et Napoléon Detcrange, 
H ans, journal ier a Carvin. sont condamnés le 
premier a u ' i mois de prison, le second & six 
jeurs. 

CANfBRlN. — Gay supplémentaire». — Le 
jeune Çh= ries Degrave. 1S eus . élève pharmacien 
enez M . Crethon. phf.rmacien à Cambrin. avait 
trouvé l e moyen fac/Ve d'augmenter ses gages « a 
p u J ? * n dans la caisse de son patron. 

Tan^j «« j a cruche à l'eau qu'a ta fin elle se 
cesse, T 

^ fosep de -prendre, il a élé pris, et le voilà 
condamné a deux mois de prison avec sursis. 
• ÇETHl'NV. — Mendiant' fin de siècle. — Trois 
individus '.Mendiaient ù Béthune. le 11 avril : lors-
qu ils ne recelaient rien, ils procédaient par me
nace e', réussissaient ainsi a extorquer quelques 
sous . 
_ L" un d'eux s'est fait pincer, c'est le nommé Louis 
^ outin. 31 ans. manœuvre. 

O'iatre mots de prison pour servir d exemple 
à «es copains échappés. 

MONTIGNY-EN-GORBLI*. — IM (jiwirre e u r 
pauvres bftuores. — I.es richissimes Compagnies 
minières vident leur poche de fiel contre les pau
vres diables en uiisint condamner impiiovaible-
meut ceux qui s'avisent d'aller Irier quelques 
petits morceaux de charbon sur le lerri. 

-Hter. rT*fail le tour •l'un jeune homme d t l é -
nln-ï.iéfard. que nous ne nommons pas et qui a 
attrapa quatre jours de prison. 

GARVIV. — lM bataille — C'est le tour d'Henri 
Tourbez. 21 ans. mineur a Carvin. de se voir con
damner à 15 jours d.' urina» ef 1« francs d'amensle. 
pour avoir le » mars i :Hlu Emile Celler.. 

La douche, pour lou» ces . bataill"tirs » ? 
E.DONDY. 

^ î o t j r o ri?oiïxl3olaa Gr'aatoj.i't© 
GAGNANT DU 18 AVRIL 

Un vétojMiitftQinpIet sur mesap», val. 45 fr. de la 
318.986 
iz, 61, boul.de la Liberté, Lilte 

P A - ^ i a P E R O M T AU tWMtM PO LOT 
de i.Bflo traite*, les N°* : 

12P.996 
143.WS 
191.410 
211.285 
2M.382 

273.792 
3 0 6 . i l » 
471.2178 
474.827 
•B3.*49 

très souvent la dasparili 
f ' F r ' i s é est sinnii '. 

pon«nhl- *aor»s les lél 
^ î n e docteur d*Hén<n 

net Halle 

'e petitea sommes 
mut n\i moins Très 

et aussi le rnprtOT 

dant nue Wiarl s,,a e \ 
mental par le docte»' Court;!, directeur de l'asile 
Çainl-Venant. 

I*t açenlt font ér *r«re* jfrs. — r» qui ne 
les emnectie pas en se ballo-tant 'i'avnir. rien que 
par leur présence, le don d'exaspérer tes bons 
poivrot*. 

Témoin. François Piifour, 27 o.ns. houilleur. 
qui pour avoir, étant en rTiotta, hoiwr.1Hé un 
aggnL se voit condamner à huit jours de prison 
ever sursis et 5 francs de contravention pour 
Ivresse. 

ATX-NOrLFTTE. — I.(t bourse des nufres. — 
Mené 1 àa Bonté, femme Louis Croquefer. « ana, 
ménagère h Aix-Noulette. à qui les appointements 
ne permettent pas de faire des économies, a cha
pardé te bas de laine de sa voisine, la veuve Vé
rin, avec l i n francs dedans. 

f Inculpes prétend qu'il n'y avait que 80 traivc*. 
Quarante jours de prison avec sursis-
BTLLY-MONTIGNY. — Violentes cl vtrna cas-

ers — Le sieur Désiré Lallemand. 51 ans, mi
neur & BUly. avait bu un coup le 19 mare. 

Jusqu'ici rien de particulier ; mais dans sa cuite 
fl a frappé deux Jeunes fines. Désirée Rousselle 
et Joséphine Pouilltar : de plue, tournant sa colère 
vers la destruction. U a lancé une brique dans les 
terreau» de Mme Carbqnnier. 

Conclusion • 20 jours (te prison et 5 francs d'a
mende, par défaut. 

BULLY-GRBNAY. — fin awlssler mal ree». — 
;.'huissier Baivier se présentait le 19 mars chez 
M. Gustave Aermont, 63 ans. entrepreneur de ter
rassements, pour instrumenter contre lui. 

Trïiune Minière 
SYNDICAT BES MINEURS DU WkS-iE-CâUlS 

SfeenOW 8YNDICALB DE COt RRLEKES 
LA i i . i t . i i c riir.:.ilt.i( MAI — La steléijuiion 

syndicale iavile .ou;> >es 'i-aveiileurs u lever te 
U-: Mai et u cUoUici comj..e. tnieiii ce joui-ta. 

\on-i .e pi-ny.umine de m lete 
I. l.i ne. ~. t 

^aive u ai iuiei-ie 
ï . K ter lyui. au matin, sur divers pointa de 

ia coiuuiuuc. u^, sitivuk d'urlnterie seront l i iées 
aarts discciitiuuer. 

3 . .A i l iieurei, réception du conférencier. Ma-
uifeslutioii en musique u travers diverses rues 
de la commune. 

4. A midi, a ia Maison du Peuple, grand* con-
nteenoe ^yndiCAile et ecunuiUMjue, par le ciyutan 
lieugnet. n és'*i 1er du Syndicat. 

5 A J heures et demi., de l'narli naàH. ta <ta-
légalion syndicale, accompagnée de ta section 
musicale de la ligue déniucr utique et sociale et de 
tous les travailleurs en habits de fête, se rendra a 
la Mairie pour - déposer le cahier des revendi
cations ciu^orées dans les divers coogi-e». 

6. Conlinualion de la manifestation en musique 
S travers les rues de ta ooniroaiw. 

A 7 heures du soir, salon du Canonnier-Fran-
çats, grand bai . au profit des malades et blessés 
syndiques. 

SECTION DE CARVIN 
Le bureau de la section syndicale de Carvsa in

forme les ouvriers mineurs des trois fosses qae 
des fiches en blanc vont leur être distribuées 
cette quinzaine. 

U* sont invités à y inscrire le nombre de leurs 
journées et le salaire brut, et & remettre les riches 
entre les mains de leurs délégués pour que ceux-ci 
aient des renseigoameaU pour la réunion pro
chaine d'Arrr.s. 
REUNION D B DELEGUES A BAUVIN-CORONS 

Samedi l i t avril, & S heure» du soir, réunion de 
tous les délégués des sections syndicales des mi
nes de Meurchin. chez le citoyen Charles Gam-
bier, hameau des Corons, a Bauvin-Corons. 

N . B . — L«» porteur» 'de osa numéros doivent se faire connaître avant ta 30 avril 1M2. 

Numéros sortis en l/U\rs et inscrits pour h tirage du lof de 1.000 fr : 

153.815 
154.111 

M. Varetnaeto», à, Lille. 
Mme Palmyre Lon&ux, à Carvia. 
M. Degréaux, a Liévin. 

1M.4C4 
« 2 . 4 » 

Ai. fi. Barhiansr, a. L i é v i n . 
M. E . Mi lv i l l e , . à . S in - i e -Nop le . 

(A suivre.) 

Tirage des lots de Mars non réclamas 
Je» 24* Lot . — U N S B B V I C B P E 12 C U I L L E R E » , 12 F O U R C H E T T E S s 12 C U I Û L E R E S 

A C A F E , o u i a v a i t é té g a g n é par te N ° 177.489 e t q u i n'a p a s é té r é c l a n n i , a é t é g a g n é par 

Nota. — Cette importante réunion sera prési
dée par le citoyen Evrard, secrétaire-général du 
Syndicat des mineurs du Pas-de-Calais. Les dé
légués qui, par oubli, ne recevraient pas de lettre 
les c o n v o y a n t a la dlle réunion, doivent consi
dérer cet avis comme tenant lieu de convocation. 

CONGRUS DE BBLBOVE9 A CARVIN 
Un Congrès des délégués du Syndicat des com

munes de C a n i n , Annoeullin et AUennes-ies-Ma-
reta sura Itou, salon de l'Alcaaar, l e dimanche 
Î0 avril, à neuf heures et demie du matin. 

Ordre du jour : Question des salaires. 

SYNDICAT DES MINEURS PU BASSIN D ANZIM 

ANZIN.— Samedi 19 avril, à sept heures du soir, 
salon Podevin, réunion des mineurs. 

Ordre du jour : Nomination d'un président; 
questions diverses , fédération des coopératives ; 
fédération des Bassins du Nord, Anzin et du Pas-

Rapports de délégués mineurs 
MINES D'ANICHE. — Jtosse Saint-Louis. — 

J'ai assisté a la descente de la coupe du malin, 
puis je suis descendu au niveau de flou mètres, 
où j'ai visité les tailles montantes de Ferdinand 
kvant , le retour d'air, ei la descendrie du cou
chant. Rien d'anormal dans ces travaux. 

Ensuite, visitant la voie en ferme du sondage 
couchant, j ai constaté qui l y faisait très chaud 
S cause du manque d'air, principalement dans la 
taille, et tas ouvriers an souffrent beaucoup. Je 
ne trouve aucune amélioration depuis que je 

, vous ai signalé ce chantier, par mon rapport du 
25 mars. 

f u i visité les tailles de Bonsecours couchant et 
de Marie couchant, ainsi "ue les voies de tond. Je 
constate que ces deux voies sont défectueuses et 
laissent beaucoup u désirer en différents endroits 
11 serait très urgent d'y faire des réparations 
pour la sécurité aes.herscheurs. 

BECART Eugène, 
délégué mineur. 

LES RENTES DES MINEURS 
LIEVIN. — A ta fosse numéro 3 des mines de 

Liévin. une pierre se détachant du toit, dans une 
galerie, a atteint le mineur Mulliei Liuti. au pied 
droit, It̂ i futaaut une btessui» grave. 

— A la même fesse. Eugène l.hereux a eu la 
tête serrée entre une des paroi* de ta caiie et une 
berline. 

— I rxivrier Jules I ectercq a été blessé u la main. 
droite par la chute d un bioc de charbon» 

Courrier Orphéonique 
LE OJ. s . " I US ] M L S I O ' E DE LILLE 

ff, <« et 17 août moi 
Le comité organisateur du coneaMea de mu 

6ique >e > <• diman-
che uruchaiii ri 11 jtui dans ta sali' 
• le.- >nai. .'«i r- Ire du j<ÎU: 
té ... .. cert .• ewTjsàV.lènws au regMasant et 
I é'.uue uea projets do fêtes qui doivent être données 
.e JiutaLi. fie 17 aoU. 

Disons que le succès île celte solennité ai tistique 
eat assuré, car les détails les plus minimes soin 
vus avec soin par la conimissiou intstcale dont la 
grande compétence est indiscutable 

t-es sociétés semblent ne pas vouloir attendre 
lu dernière heure, car chaque jour de nouvelles 
adhésions purvtennent a M Leleu, le dévoué se 
crulaire du comité. 

Noua evons dire aussi que plusieurs sociétés de 
la Uoisième dlvisiyn oui léjrroigné par lettre leur 
satisfaction au comité de voir qu'il s e proposait 
pour le classemeikt de tenir convoie du nombre des 
exécutants inscrits comme aussi d avoir établi 
dans cette division un concours d'honneur pour 
chaque section avec primes importantes. 

Le concours coïncidant avec 1 Exposition de 
Lille et des entrées de faveur étant réservées aux 
musiciens, c'est encore là un des molifs qui déci
deront UUjanLité da s/yjrV^f a sutsertre au con
cours deLHle. 

Rappelons .-me les adhésions sont reçues Jus
qu'au 1er juin prochain, terme de rigueur. 

FESTIVAL D 6 ÎQL'RCOING 
des 17.18 es, 1» mai 1902 

A Foccnsion du Cinq aantenaire de ta tondn,tion 
d e l à s o l été des « Cnck-Sicks », des fetes musi 
«aies auront lieu h Tourcoing, les 17, 18 et 19 
mai l'jof. 

tournée du samedi 17. — Concerta publies. -
RetraMe aux flambeaux, a laquelle prendront part 
les sociétés de la, ville. 

Journée dit dimanche 1X mai — Grand festival 
international. -— Nombreuses primes à tirer au 
sort entra les sociétés i^articipantes. 

Première prime. 1000 francs — Une prime de 
500 francs, une prime de 300 francs, une prime 

de 200 francs, une prime d e 150 francs, quatre pri
mes de 100 francs, quatre primes de 75 francs, 
sept primes de 50 francs . 

Primes réservées aux cl iefs : Un superbe bronze 
d'art, une prime de 100 (jancs. une prime de 75 
francs, une prime de 56 Trancs. 

Primes d'éloignement : Sociétés étrangères. — 
Une prime de 100 francs, une de 50 francs. — So
ciétés françaises. — L'na prime de 100 fr. et une 
de 50 francs. 

Prix pour tenue eivi'-Ja ou militaire. — Quatre 
prix Internationaux pcàer tenue civile, trois prix 
pour tenue militaire P">ur les sociétés étrangères. 
et trois pour les soc ié tés françaises (couronnes de 
vermeil, médailles de vermeil et d'argent). 

Journée du lundi 1i' moi — Concours interna
tional d'orphéons, de division d'excellence, de di 
vision supérieure et de première division 10.000 
francs de prix. 

Pour tous renseignements , s'adresser & M. le 
secrétaire général >lu comité d'organisation, a 
l'Hotel-de-Ville. 

Les adhésions seiiont reçues jusqu'au 30 avril 
courant. 

Le " Journal Officiel " 
MOUVNEMENT JUDICIAIRE 

Par décret en «lata du 15 avril 19%. M. Julien 
Edmond-Louis f Sutilleul, avocat, est nommé juge 
suppléant au tribunal de première instance de 
Bétnune, en ren * placement de M Légillon, démis
sionnaire et no a imé juge honoraire. 

M. Jules Dele^sus . avocat, est nommé juge sup
pléant au t r ib ina l de première instance de Lille, 
en remplacem eiit de M Brosson, qui a été nommé 
juge. 

UNIVERSITE DE LILLE 
Par arrêté d u ministre de linstruction publi

que et des be«ux-arts . en date du lfi avril 1902. un 
concours scesvrira. le Ti octobre 1908. devant la 
faculté mix te de médecine et de pharmacie de 
l'Université de Lille, pour l'emploi de suppléant 
de la chaire cYhistoire naturelle A l'école prépara 
toire de méde cine et de pharmacie d'Amiens 

l e re<î*sire d inscrintion sera clos un mois avant 
l'ouverture Mudit concours. 

INTERPRETE 
Par décW't en date du 12 avril 1903. rendu sur le 

rapport du ministre du commerce, de l'industrie, 
des p.-.stes r\ .1rs télégraphes M lleliaecke 'AI 
fred-Piem.--Lucien, agent de change, courtier 

a s surances , internrèle et conducteur de na
vires à Ilunkerque t.Nord'. est autorisé h inter
préter 1.3. langue espagnole. 

ARMEE 
Infanterie — Par décret du Président de ta 

République en date du H avril 1902. rendu sut 
la profos i t ion du ministre de la guerre 
mé tari.. ie cadre des officiers de réserve d infan 
tarte, a u grade de sous-lieulrnant de réserve 

Ttaato.ienl d'inlanlerie de Dunkerque — M De 
clerrq (Julien-Léon', adjudant d'infanterie en re 
traite. 

CHRONIQUE des SPORTS 

et des J e u x 

LES TIRS 
A LENS 

C'est le dimanche 29 juin qu'aura lieu, à Lens, 
le 1er grand tir u la perche organisé par ta So
ciété d archers des mines de Lens. 

s.tOO Irancs de prix seront attribués aux vain
queurs. 

Le tir s'erfecluera sur deux perches en 1er, il 
commencera a 9 heures du matin sur la perche 
numéro 1, et à —9 heures un quart sur celle nu
méro 2, pour se terminer a i heures un quart 
du soir. 

La mise nar tireur est fixée h 6 fr. 50. 
Le second lii annuel aura lieu le dimanche 10 

août. — Ire perche, 1 Ouo francs de pr ix ; mise 
ï J>. 50. 

2e perche, tir au franc, 100 francs gratis, mise, 
1 rr. » . 

Pour renseignements s'adresser à M. Villet, 
Ingénieur, vice-pi*sident de la Société, h Lens. 

JEU DE BALLE 
A ANZIN 

Dimanche K> avril, a 2 heures et demie, grande 
lotte entre Bruxelles-Sablon et Denain (Mar
chand). 

A VALENOENNES 
Dimanche-, 20 avril, 4 10 heures précises, jeu 

de balle, sur la place Verte. Grand défi entre va -
lenciermes (Reuiaont. amateurs) et Valenciennes 
(Lautrey, professionnels. 

LES COQS 
A AVION 

Cest dimanche prochain qu'aura lieu la con
cours de coqs de 300 francs organisé par la so

ciété « Le» Amis », chez M. Deerombeeque Alexis. 
Le. tirage aura lieu à 3 heures et demie très pré

cises du soir, et la mise au parc à 4 heures. 
De nombreuses sociétés étrangères à ta localité 

prendront part à ce concoure qui promet d'être 
très intéressant. 

A LENS 
Le dimanche 20 avril, t 4 heures du soir, aura 

lieu, h l'estaminet Pruneau, place du Cantin, un 
combat de coqs qui nromet d être intéressant. 

L'enjeu est de 50 francs contre M. Legrand 
< dit Mallet », de la fosse numéro 8 de Laos. 

AUTOMOBHJSME 
AUTOMOBItaVCLUB DU NORD 

L'Automobile-Club du Nord poursuivant la série 
de ses intéressantes sorties organise pour le di
manche 20 avril une grande excursion automo
bile dont le but est le mont de Caasel. Le départ 
sera donné a Roubaix, a l'entrée du Parc Bar-
bleux, a neuf heures ; a LiUe, avenue de Lamber-
sart, h neuf heures et demie. 

Le Comité compte sur la présence da tous les 
sociétaires qui seront, du reste, invités Individuel
lement. Pour se renseigner, écrire au s iège so
cial": lu i , rue du Moulin, Roubaix. 

JEUX DIVERS 
A LILLE 

Les amateurs du « Jeu de Dames » sont Informés 
que ta prochaine poule • Handicap » aura lieu di
manche prochain. W courant, a 5 heures précises, 
au « Damier du Nord », hôtel de Russie, t, place 
des Reigneaux, ù Lille 

A FIVES-SAINT-MAURICE 
M. le commissaire général des Fêtes de Flves-

Saint-Maurice informe MM. les présidents de so
ciétés de jeux de bouchon et de boule qu'il se tien
dra a leur disposition pour tous renseignements, 
tous les dimanches, de 10 heures du malin à midi, 
à partir du, 2o avril, à la Maison du Peuple, rue 
Léon Gambetta 27, n Lille, pour l'organisation du 
grand concours qui aura lieu le lundi 19 mai. 

A BILLY-MONT1GNY 
Dimanche prochain, Î0 avril, à 3 heures du 

soir, aura lieu, à l'estaminet Strappe, a BiHy-
Montigny, une grande partie de fléchettes avec en
jeu de vingt francs 

A ANZIN 
Cartier Péliaux, cabareber, rue de l'Eglise, in

forme les amateurs de jeu de fléchettes qu'il fera 
jouer le dimanche tu avril, à 7 heure* du soir, 
les prix suivants : 

1er 6 francs , 2e 4 francs ; 3e 2 francs. 

LA TEMPÉRATURE 
AUJOURD'HUI VENDREDI 18 AVRIL 1908 «B 

germinal, an 110 de ta République), 106e jour 
de l'année, Me jour du printemps, l i e jour de la 
lune. 

Aujourd'hui. la durée du jour est e n augmenta
tion de quatre minutes sut hier. 

BULLETIN METEOROLOGIQUE 
Résumé des observations météorologiques faite» 

à Lille le 17 avril 
Baromètre a 9 heures du matin : ISO—t. 
Hausse depuis hier : 1""3. 
Températures extrêmes depuis 24 heures : Ml 

nima, +G*5 a huit heures du matin . Maxime, 
+ 11'7, la veille, a une heure de 1 après-midi-

Température de l'ah : +11*5. 
Etat du ciel Brumeux 
Direction du vent : Sud-Sud-Oueat. 
Pluie tombée depuis 21 heures . 8"*8. 
Etat livgromélrique 79. 
Temps probable : Assez beau, température un 

peu intérieure a ta normale. 

et Financier 
3 0 U R S E O S t»ARI» 

DU 17 AVRIL 
>.-' cLorvnn AV courfAhff 

cours Cours 
du jour précédents Hausse Bail 

3 %- — 100 80 100 85 » » 
_ amortiss. 100 10 100 » » J» 

3 17! % U » 40 102 45 a M • M 

L'Actualité Agricole 

LE SARRASIN 
Encore nommé bte noir, bucail. le «nrmsm e » 

cultivé pour l'homme, les animaux et les volail
les : en l leur, il fournit une abondante pâture 
aux abeilles et un excellent engrais vert a enfouir. 

Ces multiples usages expliquent l'importance 
de sa culture, qui est. du reste .simple et facile 
soit qu'on emploie le sarraz^n comme fourrage 
vert, soit qu'on t'en serve comme aliment m 
comme engrais. 

On peut 1* ~eme. jusqu'en juillet et même en 
août. Néanmoins les semis de mai et juin réus
sissent généralement mieux, parce que le sarrasin 
réclame de Thumi/a.^. 

Il accomplit sa végétation en trois ou quatre 

C'est dire qu'a n'y a guère de plante atne pré
coce 

On le sème » dens la c<-ndye et avec de ta cen 
dre • Cent h dire dans me terre bien meuble 
et avec du fuoùei consommé à l'état de • beurre 
noir ». 

Le sarrasin, semé en Fr ince Jwqti'an 1S Juil
let, peut narrenir a maturité 

Mata « a a i^awiqué qu'en trénaral plus la se
maine se fait lard plus la floraison est chanceuse 
on peut commence! les semailles de suite. 

Pour culture dérobée, le sarrasin peut «tra 
semé après toute récolte dont le champ se trouve 
dépouillé CM juin ou juillet • vesce et lentille d'au
tomne, seigle, escourgeon, récoltés en grain, etc. 

Enfin, on peut « n i e le sarrasin pour engrais 
végétai jusqu'en aoflu, c'est-à-dire après la mois
son des blés. 

On met de an a 1V> ..1res de tpalasa à l'bee-
taie. suivant qu'on cultive le sarrasin pour graine 
ou pour fourrage. 

On senne h la volée on au semoir, sur un l a 
pour ou un scariflage : et l'on enterre par un 
hersage suivi d'un roulage. 

Le sarrasin lève en huit ou dix jours. Si le 
temps est beau, il ne larde nas fc recouvrir le sol 
avec sa vigoureuse végêtalion. 

AVENA. 

o l I Manger votre appét i t . 
* > • I naaaarferter vatre s a n g . 

V t ) U S 1 Combattre l 'An' 

i / O U L E Z BO're un* esn*,*mn,at,an c*r<a' 
prenez, avant chaque repas , u a verre da l'ex
cellent Vkl de B A N V U L S - T R I L L C S . «mia-
quina spéc ia lement recommanda par M M . l e s 
Médecins aux h o m m e s , d a m e s et enfants . 

D a n s tous les Cafta et lea bon» Estaminets . 
Exiger , p lus q u e j a m a i s , l 'étiquette sur la 

boutei l le k causa d e s n o m b r e u s e s contrefa
çons . 

• OURSE OC LILLB 
COURS DU 17 AVRIL4 

Aniche, 829. — Anzin, 5388. — Btanay, 1040. 
— Bruay, 535. — Carvin, Se, 410. — La Ctarenre, 
565. — Drocourt, 3070. — Escarpelle. 8*0. — Laps, 
579. — Crespin, 165. — Douchy, 1060. — Dourges, 
100e, 847. — Liévin, Î230. — Marias S» %. 1 * 0 ^ 
70 %. 1889 — Meurchin, 5e, 8335. — Tbivenceltes, 
456. — Vicoigne, 20e, 1039. 

COUPONS DETACHES. — 15 avril • Etablisse, 
ments Gratry, coupon 5, net 40 fr.; Oaz 'de Weaann 
mes , coupon 88, net 10 fr. j 

COUPONS ANNONCES. — 1er mai •: Uévtn . 3< 
fr.; Société Métallurgique d'Amiens, 10 fr- Ver
reries de l'Ancre réunies, 10 fr. — 5 m a l . Soctétd 
Immobilière d'Artnentières, 35 fr. — 15 mai J 
Bétnune 75 f r , Vicoigne, act. ent. 500 f r . „ l d d 
20e, 15 fr. — 15 j u i n ^ T h n e s , 18 50. 

COTE DE LA LAINE A ROUBADS 
B o u b o u , n. — On a cote, ce matin, e n n o i i n a f 

4 57 a v j i j ; 4 57 m a i , 4 57 juin : 4 57 juillet, 4 31 
août , 4 57 septembre , 4 57 octobre ; 4 M novenw 
bre ; 4 «0 décembre. 

Affaires enregistrées an Bourse, K midi 5,008 
hil. sur octobre a 4 57 ; 5,000 sur novembre S 4 eu. 
— Total, 10,000 kilos. 

M A R C H E S D E P A R I » 
Court de clôture du 17 avril 

AVOINES". — Faibles — Courant, 80 W h j r c x 
chain, 21 25 , M -Juin, M 25 ; 4 mai, f» 80 ; J.-Ae*t-. 
19 50; 4 dern., 16 60. 

SEIGLES. — Calmas — Courant, 14 10 ; proch., 
14 75 , M.Juin 14 75 , 4 mai, 14 50 , IrAout , U B \ 
4 d e m . 14. ». -

BLES. — Meflïeurs. — t i )urant , « 50 ; p ioçh-e 
SX 75 , M.-Juin, 22 70 , 4 mai. 22 50 ; J. Août, 22 85.1 
4 dam 80 80. 

FARINES. — Meilleures. — Courant, 27 1 0 , pro
chain, *7 » , M.-Juin. 27 75, 4 mal . 27 70 ; I^Aottt,, 
27 9 0 , 4 dern., 88 70. 

LIN. — Calma. — Courant, 78» *,• prochain, 
Ti. 50 ; 4 mai, 72. », 4 dern., 09 25. 

SUCRES. — Soutenus. — Courant, 21 2 5 . pre» 
eh . . 81 37: 4 mat, 21 «2, J.-Août. 21 87 . 4 d'octobre, 

COLZA. — Soutenu. — CouranL 60 78» prochain, 
«0 50 ; 4 mai 59 75 , 4 dern.. 59 50. 

ALCOOLS. — Fermes. — Courant, 26 5 0 ; pro-
chan. 26 7 5 , 4 ma. 27 2 5 , 4 dern 28 50 ; Stock, 
23,225 p ipas , Circulation, 125 pipes. 

M A R C H E S D E LA R E C I O M 
MARCHE aux PORCS et VEAUX GRAS d'ARRAS 

du n Avril 
On a amené 84 porcs qui ont été" vendus de 1 01 

à 1 10 le kilo vivant. . 
Les veaux, au nombre de 54, se sont vendu» 

de 1 10 a 1 35 le kilo vivant. 
Légère hausse sur tas v e a u x , te prix daa pores 

est maintenu 

U n m o y e n r a d i c a l d ' é v i t e r l ea s u b s t i t u t i o n * 
o u c o n t r e f a ç o n s d e l a c é l è b r e s o u r c e purgav 
t ive d u d o c t e u r U o r a c h à R u b i n a t , c ' e s t d ' e l l e 
per d e v o t r e p h a r m a c i e n RuDtnat-IjIaracJBf 
étiquette jaune, écusson rouge. 

Vient de paraître le MAL DE MER 
C o a i m a n t omt a ' a n e p i alaaai • * • d'après*. 

les nnjnntif n i questionnaires ou documents reçus. 
t tda» les points du globe par la U w e u entra i 

u Mal fia M e r (s iège central 82, B- » e r t - » e v a l . 
PARIS,, o o e u m e n u qui ont été compulses par It 
Comité. C « t le résultat de ce vaste ^référendum. 

^qse coew* nombreux ad 
Pris » n narre 

nz adhérents. 

UN MONSffiLlt ~sS?^Ts£ 
sont atteints d'une maladie da la peau, dardree. 
eczémas, boutons, démangeaisoas , broochlta» 
chroniques, maladies de ta poitrine, de l'eatomao 
et de la vessie, de rhumnUsines, un m o y a n mtafl; 
lible de se guérir promptement, ainsi q u i l l i a etg 
radicalement lut-marne après avoir aoufsart et 
essayé e n vain tous les remèdes vrécaataéa^Caaé 
offre, dont on appréciera le but humanitaire, est 
ta mnaaaiia«ira «rua veau. . . Ecrire par lettre ou carte postale, a M. Vmeent, 
8, place Victor-Hugo, a Grenoble, qui répondra 
gratis et franco par courritr at enverra It* indfc 
cations <*— 

il UCCÊS unxmi 
L'Injection Antiseptigue 

DUBUS, contra tes iCÔV-
LEUENTS. obtient un suc
cès extraordinaire. Cela 
tient k ce que sa compo
sition est basée sur l'appli-
aation daa denoirvertai anti-
microbiennes de llt luslre 
l'aîleur. Emploi facile.PrU 
5 f r , t» 5.85. — Dtpot phar
macie DUBUS, rue des 
Arts, 7, Lille. 

lune. 44. K M a» Bttensn 

FEOIULETO!» DU 19 AVRIL. — N' 154 

BELLE COUSINE 
G R A N D R O M A N 

pat 

Georges MALDAGUE 

DeiUXIEME P A R T » 

C e *e*rt BTOlseant d a n » les lenriMafts, t e t t e 
t n e r qui a p p a r a i s s a i t , g l a u q u e , s o u s l e r a y o n 
n e m e n t b l a n c de la lune, c e sélenee-ele l a nuit , 
plein, d u framissejauant, d e s e b o s e s e n g o u r 
d i e » la b e r ç a i e n t a e s e v a i e s t l 'œu**» d ^ -
p a i s e m e n t q u e s o n vu»»», avsjc s a p u p d l a 
a l la i t c o u r o n n e r . 

M m e D a l b e r t t o u r n a ie k i o s q u e . 
L e s m u r a i l l e * , — e»» l 'avait Ont as i ssvj iue l -

a u e s h e u r e s p i n s tôt a Ml le de 3nfnte-C:-oix, 
—- n ' é t a i a o t l a t t e s aj»e d'a^tesata» er»teata«es, 
lires s e r r é s , e n t o u r é s effle-rneme par u n m a t 
ait de p i n s , a u x q u e l s s e m ê l a i e n t q u e l q u e s 
n a l m i a r s » î»v iar&teA fetjjdlaia. 

Ce fut tout à fart derr ière , e n t r e c e s p m s e t \ qui s e m b j ^ A v a ^ c e r v e r s elle^ 
« s p a l m i e r s , qu 'e l l e 3e g l t a u e t s ' a c c r o u p i t 

A m o i n s q u ' o n n e v i n t foui l ler c e s feui i ia-
g o e , e t u rtt f a i l u s t r e r r é v t g i u 4 f t w i t i e 
q u î y a ^ t i t o ^ e t s t f u n , nmlle c r a i n t e d ê tre 
a^ceuvar te 

Ktlfe eut le tempo de ce a w , paiyenaiir», 

l o n g u e , l a f a t i g u e d 'une p o s t u r e i n c o m m o d e . 
E l l e é t a i t p a s s a b l e m e n t en, a v a n c e . «4 te 

temps qu' i l \\ù fa l lu t d e m e u r e r là , s a n s e n 
t e n d r e u u t r a c h o s e que le c l a p o t e m e n t d e s 
v a g u e s , e t le s u s u r r e m e n t d e s feui l l e» , lut 
parut, s i n g u l i è r e m e n t l o n g . 

E l l e a r r i v a i t ù p e n s e r qu 'e l l e e n s e r a i t , c c u r 
s ô a a t tenta , p o u r s o n e s p i o n n a g e . 

EUe s e d i s a i t q u e l e c o m t e e n a v a i t a s n e z , 
d e s e s t ro i s s o i r é e s d a n s te k i o s q u e , e t q u e 
l ' exp l i ca t ion e n t r e lui e t s a f i a n c é e a u r a i t 
Ueu a i l l eurs . 

Gise l l e a v a i t peut -ê tre m o d i f l é - s o n plana d o 
s a p r o p r e v o l o n t é . . . 

El le p o u v a i t v o i r , e n t ê t e & t â t e M, d e B e r -
' t h i g n y à l a v i l l a . 

S a p u s i l l a n i m i t é d e J e u n e n l t e a i d a n t , e i l e 
a v a i t préféré lui d e m a n d e r u n e n t r e t i e n i à -
h a u t q u e d e d e s c e n d r e l e t r o u v e r a u b o r d d e 
la mer , d a n a l a j u i l t . . 

M m e D a l b e r t e n é ta i t l à d e s e s c o n c l u s i o n s , 
é p r o u v a n t denta t o u t e t » n mtonaûte la, danap-
t ion qu'elle© l a i c a u s a i e n t , lorsqu' i l lui s e m 
b l a e n t e n d r e u n p a * , c r a q u e r dama u n e d e s 
a l l é e s e n p e n t » a b o o t i s s a n t a u k i o s q u e . 

L * j»un» f e m m e ret int s o n souff le . 
M a i s ce n ' é t s i t q u ' u n e i l l u s i o n . 
E t cette», iUue>on r e v i n t à ^Uuaiaups r e p r -

s e s , a v a n t q u ' o n bru i t d » v o i x n e frappât s o n 
orei l le . 

Cet te fo i s , a n c u i » eurtnir. d e s o n o n ï e =ur^ 
e x c i t é e p a r l 'a t tent ion 

O l y m p e t r e s s a i l l i t d e l a t ê t e a u x p i e d s . 
E i l e a p e r ç u t s e u l e m e n t u n p o i n t ii uni n a i n 

L'uoa f a ç o n , « a i p r é v i e n d r a i t tes 
.ta involontaires» q,ue produit a la 

A u b o u t d ' u n e m u t a t a , d e u x n o m m â t * d a n t 
l 'un por ta i t u n e iJurtar*»* frdiàront lea pa i -
m»er» d e i s i é r f l e s q u e l s eHe s 'étai t blott ie . 

L a o e m t e , a c c o m p a g n é d e s o n domest ique» 
e n t r a d a n s la k i o s q u e . 

Le cceur cte l a j e u n e f e m m e , dé jà palpi tant , 
bat t i t à se> r o m p n t 

' inie lès entendait, parter aussi distincte

ment que si elle y eût pénétré à leur suite. 
— Je enoi» q u e c e s o i r ta. l u n e n e s e m o n 

trera p a s b e a u c o u p , d i s a i t le domest ique.qu. . ' 
deva ir être e n t r a i n d 'a l lumer l a l a n t e r n e 
a u x v e r r e s d e cou leur* . 

— D'ici t r o i s q u a r t s d 'heure , r é p o n d i t le 
maî t re , m a i s d e m a i n c e s e r a trop tard, j e i n e 
d e s c e n d r a i s p lus . 

— Je c r o i s q u e m o n s i e u r fera bien, é t a n t 
d o n n é q u e m o n s i e u r n e v i e n t ici q u e p o u r la 
l u n e 

— V o u a a v e z l e s j o u r n a u x , l^ouis . 
•*- L e s vo ic i . 
E t le d o m e s t i q u e loquace , , — r e s p e c t u e u s e 

m e n t facé t i eux , — repri t : 
— C'est t ou jours u n é t o n n e m e n t p o u r me ', 

q u e m o n s i e u r y v o i e c la ir a v e c u n » pare i l l e 
v e i l l e u s e -

— J'ai de t r è s b o n s y e u x , m o n a m i . 
— P u i s l 'habitude d e s v o y a g e a . .. On. y v o i t 

p a s trop n o n p l u s , p o u r l i re e n c h e m i n de 
toc. 

L e c o m t e n e répond i t p lua . 
O l y m p e e n t e n d i t p a r f a i t e m e n t l e f ro i s se -

a i e n t d'un journa l qu'on dép l i e . 
Le v a l e t n e p a r l a p l u s q u e p o u r m a m g r é e r à 

t r o i s o u q u a t r e r e p r i s a » contre l a v e n t qui m e 
n a ç a i t d e souff ler la, m â c h e d e l 'appare i l à 
alcool , « u r l eque l i l p r é p a r a i t l e b r e u v a g e 
t o n i q u e . 

— M a i s f e r m e i hermé'v iqueraent l e r i d e a j , 
ftt e n f l a let c o m t e , s u » 'Aa ton d ' i m p a t i e n c e . 

— U l'eat» m a n s i e t r r . 
L o u i s ne. rouvrit , ' i a b o u c h e q u e d i x m i n u t e s 

p l u s tard p o u r d e m a n d e r s'il n 'y a v a i t p l u s 
d 'ordres p o u r t»e sair . 

S u r w » r é p o n s » n é g a t i v e , fl Ura, e n te l a i s 
s a n t o u v e r t d e r r i è r e lui, le rideau e n tmle 
g r i s é 4 r a y u r e s r o n g e s qui f e r m a i t l ' entrée d n 
k i o s q u e , »at d e s c e n d i t l e s t ro i s m a r c h e s p a r 
l e s q u e l l e s o n y a c c é d a i t . 

— V©i ià qù'al te s a a a o n t r e , te c o q u i n e -f 
grommela-t - i l ,^ e n r e p a s s a n t c o n t r e l e s pal

m i e r s . 
L 'as t re b lafard c o m m e n ç a i t , e n effet, à p a 

raître , j u s t e a a - d e s s u s d e l a m a i . 
D a n s le p a v i l l o n , M. d e B e r t h i g n y , l a i s s a n t 

t o m b e r s o n j o u r n a l , h u m a i t te café , d o u x , 
o d o r a n t qu i I m i t a i t d a n s s a t a s s e . 

U n e d e m i - h e o r e e n v i r o n s ' écoula . 
L a t a s s e étEtt» v i * e , l e j o u r n a l t o u j o u r s à 

terre . 
M a i n t e n a n t . ^ b r i l l a i t , a u ciel , l e g r a n d d i s -

q u e d 'argent , m e t t a n t s u r l 'onde s o m b r e c e 
reflet moiré» s i d o u x à l ' œ i l -

L e c o m t e é p r o u v a i t , é t e n d u s u r s a c h a i s e 
l o n g u e , l a m ê m e s e n s a t i o n d e b i e n - ê t r e , de 
r e p o 3 c o m p l e t q u e tes s o i r s p r é c é d e n t s . 

U n ' e n t e n d i t p o i n t m a r c h e r : . d e s p a s t r è s 
l é g e r s , a u t o u t d u k i o s q u e . 

M a i s d vit , s u r c e s e u i l ouver t , p a r l e q u e l 
l r e g a r d a i t , s e d r e s s e r b r u s q u a c o m m e u n e 

appar i t i on , u n e f e m m e e n robe b l a n c h e . . . .1 

"Olivier de B e r t n ï g n y , r n o m m e fort, t n a c -
easa ibte a u x t e r r e u r s , s'il n e l 'é ta i t p a s a u r e 
m o r d s , e u t u n e e x c l a m a t i o n t r è s s o u r d e : 

^ N l a d e l e i n e ! 

en 
L'h iver ' é ta i t fini. 
S'il n 'ava i t p a s m o n t r é , à P a r i s , l e s ri

g u e u r s de l ' a n a ô e p r é c é d e n t e , il n 'en é t a i t p a s 
m o i n s v r a i q u ' o n y, a v a i t p a s s é p a r d e s j o u r s 
t r è s d u r s . 

F é v r i e r , q u o i q u e b e a u , é ta i t froed e » o a r a . 
M a i s c e c o m m e n c e m e n t d e m a r s fa i sa i t 

tout o u b l i e r , e x x e p t i o n n e U e m e n » d o u x , t rop 
m ê m e , d i s a i e n t l e s g e n s q u i v o i e n t a v a n t 
qu ' i l s s o i e n t éeSos, l e s bourgeon»» n o i r c i s p a r 
tes g e l é e s tardUves. 

L e t r a v a i l é t a i t r e d e v a n u t r è s régu l i er p o u r 
le p è r e L a m y , le c h a s s e u r d e v a i s , et son. c o m 
p a g n o n , O n é s i m e B e r l u c h e . 

D e p u i s u n b o u t d a t e m p s d é j à , o n qui t ta i t 
c h a q u e s o i r M o n t m a r t r e , O n é e i m e te bricole» 
a u das ->Uraat l a çHarrette^ le^natron v e n a q t 

t r a n q u i l l e m e n t derr i ère o u r e t e n a n t , q u a n d 
il ne p o u s s a i t p a s . te v é h i c u l e , s u i v a n t q u e 
la d e s c e n t e o u la m o n t é e , t rop r a i d e , U j u g e a i t 
b o n de d o n n e r c e c o u p de m a i n . 

T o u t m a r c h a i t a s s e z b i e n •au e » m o m e n t 
c h e z A r m a n d L a m y . 

D e b o n n e s n o u v e l l e s t o u j o u r s d t » v 7 « r î a n d 
c . d ' S x n e s t 

O n avait," para i s sa i t - . ! , v o u l m c î o n n e r Jnso . . ' 
»t bord , la s u r n o m d e M u s e a u - d e - S i „ g e à c e 
d e r n i e r c e q u i a v a i t a m e n é u n p e u d e srav 
btàge 

Le q u a r t i e r - m a î t r e d e v a i t rétabl ir l 'ordre, 
e n t e n a n t p o u r l e n o u v e a u ntouaaa, d o n t i l 
é t a i t s a t i s f a i t 

A par t ce m o m e n t d e t r o u b l e qui , s'il s e re 
n o u v e l a i t aura i t la. m ê m e s o l u t i o n , tout m a r 
c h a i t à s o u h a i t 

L a r b o u i g e o i s V . e l l e , s e porta i t pltrtot m i e u x 
qu'au c o u r s de l'/trver. 

L e s p r e m i e r s , r a y o n s d e s o l e i l s e m b l a i e n t 
lu i r e n d r e d e s f o r c e s . 

D é c i d é m e n t le m é d e c i n qu i te d i s a i t s i 
m a l a d e é t a i t - c o m m e l 'ava i t d é c l a r é O n é s i m e , 
u n « a larmis i se ». 

Q u a n t à l a pet i te f e m m e d e l a S a l p é t r i è r e , 
e l le a l la i t a n s s i b i e n q u e p o s s i b l e . 

C h a q u e d i m a n c h e , — l 'ami B e r l u c h e é ta i t 
f idèle à s a p r o m e s s e , — le b r a v e h o m m e c o n s 
tata i t u n e a m é l i o r a t i o n . 

O h I b i e n l é g è r e . . , . 
M a i s c o m m e d i s a i t l a jol ie i n f i r m i è r e 

r i euse , M m e P é c h a r d , i l n e fa l la i t p a s t rop d e 
m a n d e r . 

Ce m t e u x p e r m e t t a i t d e c o m m e n c e r l e t i a i -
t e m e n t à l 'é lectr ic i té , — l e s c o u r a n t s s u r t e s 
y e u x , — e t d ' a d m i n i s t r e r e n m ê m e t e m p s à 
l ' intér ieur, à p l u s h a u t e d o s e , l e s u f o n d a n t s » 
qui d e v a i e n t d é g a g e r l a tête . 

L e n u m é r o 13 n y v o y a i t j u s q u ' à ^ p r é s e n t 
n i p l u s n i m o i n s . 

M a i s c e l a p o u v a i t a f f i rmai t e n c o r e M m e 
P é c h a r d , j v e n i r d u jotu-jau l e n d e m a i n . 

— C o m m e n t I fit B e r l u c h e , l a p r e m i è r e fo i s 
qu'e l le te lu i d i t e l l e r e v e r r a i t c la ir ! c o m m e 
ç a , t o u t d ' u n c o u p ? 

— J e n e v o u s d i s p a s t o u t d 'un c o u p . . . KUe 
p e u t d u jour a u l e n d e m a i n , d i s t i n g u e r n o n 
p a s te jour d ' a v e c te n u i t p u i s q u ' e l l e n »~v a 
j a m a i s p e r d u l a n o t i o n , m a i s l a t o n n a d 'un 
o b j e t , v a g u e d 'abord, pu ia p l u s na t t e . . . E n 
fin, te m o i n d r e p r o g r è s serait) l ' i n d i c e d a lat 
g u é n s o u . 

— P a u v r e fllte ! t a n t m i e u x . . . P a r e x e m p l e , 
ce qu i n'a p a s l 'air d e s e r e m e t t r e , c ' e s t ç a .. 

E t O n é s i m e p o s a i t u n d o i g t s u r s o n fr jut» 
en tra eea d e u x g r o s s o u r c i l s g r i s . 

— O h ! ça , f a i s a i t l ' inf irmière . . . c ' e s t auirs. 
c h o s e . . . . v o u s s a v e z , l e s h y s t é r i q u e s t ~~ 

— Quel le d iab le d e m a l a d i e I r é p é t a i ' B e « j 
luehe , qui n'y ' o r o p r e n a l t t o u j u c r s r i e n . 

— P o u r b e a u c o u p , ç a mène» à tefotte. •• E l 
il y e n a qui, e n d e h o r s de l e u r maro t t e , r a i 
s o n n e n t c o m m e v o u s et m o i . A i n s i , u n e d a 
m e s c o l l è g u e s m e d i sa i t qu'el le a d a n s sont 
s e r v i c e u n s j e u n e f e m m e . . t o u t e j e u n e , v i n g t -
d e u x a n s , qui • par le c o m m e u n l ivre . Mais ' 
v o u s lui d e m a n d e z l e n o m d e s o n marf, elle" 
v o u s d o n n e u n n o m d e f a n t a i s i e . , . t a n t ô t fBUa 
tantô t l 'autre. . j a m a i s te s i e n . . 

— E h b i e n I qu 'e s t - ce q u e ç a s a o t f a i t s ff-4 
C'est p a s p o u r ç a qu'on l'a e n f e r m é e î 

— S i . . . . c 'es t u n e m a l a d i e . . . c 'est u n pro« 
n o s t i c p o u r l ' a v e n i r . . . O n v e u t e s s a y a i - d e lat 
guér ir , e t o n s'y p r e n d d è s le début . . 

— Ca s e r a i t u n p e u , a l o r s , c o m m e n o t r e 
p a u v r e n u m é r o 13 t 

» S e u l e o t e n t , e l l e , e l l e n e di t s e u l e m e n t p a s , 
u n n o m p o u r Un a u t r e . . ce lu i d e s o n mari , no 
s o n e n f a n t d e a s c o u s i n e , d e saurue. . . e l l s « 
tout oub l i é . 

— O h ! ai le , fit M m e P é c h a r d , e l l e n a pos
ta p e i n e d'avoir oubl ié , ç a n'a j a m a a s e x i s t é * 

— F i c h u e m a l a d i e ! s o i t m e z - l a toujours , 
bien,, ma botme petite dame t 
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